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EXPOSITIONS
DANS LES GALERIES
par Anna Maisonneuve

EXTRÊMES
Membre fondateur du Collectif ACTE, fondé 
en 2017, à Poitiers, Guillaume Abdi enseigne 
également la sculpture et le volume à l’école 
des beaux-arts de Grand Poitiers depuis 2012. 
Malgré un engagement important sur la scène 
artistique locale et régionale, le plasticien 
n’avait pas exposé à Poitiers depuis 2013. Cette 
lacune est corrigée ce mois-ci par une invitation 
passée par Les Ailes du désir pour investir 
La Vitrine, un espace livré aux regards des 
amateurs d’art et des promeneurs attentifs. 
Pour l’occasion, l’artiste né en 1976 présente 
une œuvre datée de 2019, qui témoigne de 
son travail récent nourri d’éléments glanés 
dans l’espace urbain et domestique. Intitulée 
La Couronne, la pièce en question figure une 
couronne de laurier entourée d’un cadre en 
bois. Symbole de sagesse et de gloire dans la 
mythologie grecque, distinction honorifique des 
plus grands poètes au Moyen Âge, cette parure 
faite de branches et de feuilles imbriquées 
revêt différents symboles au cours des époques 
qui font appel pour l’essentiel aux valeurs de 
victoire et d’honneur. 
Composée de verre pilé, la couronne de laurier 
réalisée par Guillaume Abdi déplace le signe de 
distinction vers d’autres trajectoires, lesquelles 
croisent la destinée d’une marque de vêtements 
créée par le tennisman Fred Perry dans les 
années 1940. Plébiscité par de nombreux 
joueurs de tennis dans les années 1950-1960, 
puis par des célébrités de l’époque, à l’instar de 
John Fitzgerald Kennedy, le célèbre polo gravé 
d’une couronne de lauriers est devenu dans les 
années 1970 l’apanage des skinheads, puis celui 
des hooligans, qui s’approprient la symbolique 
du logo. Porteuse de cette ambivalence, 
l’œuvre de Guillaume Abdi sera inaugurée jeudi 
3 novembre à 18h30.

« La Couronne », Guillaume Abdi, 
du jeudi 3 novembre au mardi 3 janvier 2023, 
La Vitrine / Les Ailes du désir, Poitiers (86).
www.lesailesdudesir.fr
Vernissage le 3/11, à 18h30 

ÉVOLUTIF
Intitulé « Au Commencement », le troisième 
chapitre du cycle d’expositions « Humain 
plus humain » ouvre « une réflexion sur notre 
territoire atlantique, l’érosion, ses archives et 
les mémoires qui y sont associées », résume 
Frédéric Lemaigre. 
Pour ce faire, le commissaire d’exposition a 
convié Anaïs Marion, le collectif SLIDERS-lab, 
Laurent-David Garnier et Maéva Croissant. 
Depuis la fin septembre, ces artistes ont 
installé leur atelier au cœur de l’espace d’art 
contemporain de Royan et proposent une 
exposition évolutive qui se nourrit de leurs 
recherches et des rencontres avec les visiteurs 
désireux de venir prendre part aux projets 
de chacun. Celui de Laurent-David Garnier 
s’attache à l’expérience sensorielle. Celui 
de Maéva Croissant, performeuse et poète, 
explore les dimensions physiques, sociétales 
et politiques d’un corps devenu objet d’étude. 
Celui du collectif SLIDERS-lab, composé de 
Jean-Marie Dallet et Frédéric Curien, plasticiens 
et enseignants-chercheurs (respectivement à 
la Sorbonne et à l’école supérieure de l’image 
Poitiers-Angoulême), s’intitule sobrement 
« Les mémoires de Royan ». Désireux d’offrir de 
nouveaux champs d’exploration esthétique de 
l’information à l’ère du big data, le duo convie 
dans leur démarche les habitants de la Côte de 
Beauté avec leurs photographies de famille. 
Quant à celui d’Anaïs Marion, diplômée de l’école 
européenne supérieure de l’image en 2017, 
il prend pour sujet le littoral de la Nouvelle-
Aquitaine qu’elle arpente et illustre, par l’image 
et le texte, l’érosion côtière.

« Au commencement », Anaïs Marion, collectif 
SLIDERS-lab (Jean-Marie Dallet, Frédéric 
Curien), Laurent-David Garnier, Maéva 
Croissant, jusqu’au dimanche 20 novembre, 
Captures centre d’art contemporain, Royan (17).
www.agence-captures.fr

TRANSPORTS
À Limoges, l’association LAC&S-Lavitrine convie 
Hélène Delépine, Lidia Lelong (diplômées de 
l’ENSA Limoges, DNSEP Art) et Maxime Thoreau 
autour d’une exposition. Baptisée « Translation », 
cette dernière conjugue les portées d’un mot 
aux multiples entrées. 
Synonyme de traduction en anglais, le terme 
désigne dans d’autres registres le transport 
de l’âme dans un autre corps, le transfert 
de l’information génétique (en biologie) ou 
encore le glissement d’un objet, sans rotation, 
retournement ni déformation (en géométrie). 
Conduite par une transformation de la réalité 
qui amène une nouvelle forme d’existence 
(similaire, réinterprétée, déplacée), la 
translation inspire aux trois artistes une série 
de créations croisant la pratique de la sculpture, 
de l’installation, du dessin et de la photographie. 
Fonctionnant comme des caisses de résonance, 
les œuvres jouent avec les sensations de déjà-
vu, comme le précise Lidia Lelong. « Les pièces 
font résonner le quotidien, du moins, le connu. 
Ça n’est pas direct, ça se meut, ça glisse dans le 
palpable, ça découle d’une recherche englobant 
différents domaines (architecture, mécanique, 
science, nature…). Ça prend forme, ça évolue, 
ça glisse d’un terrain à un autre et change 
d’échelle tout en restant solidement érigé. » 
Ainsi, Hélène Delépine regarde la ville comme 
un répertoire de formes abstraites mais réelles 
qu’elle fragmente, replie ou amplifie. Maxime 
Thoreau déploie une typologie formelle 
imaginaire influencée par les rouages des 
machines industrielles. Quant aux œuvres 
de Lidia Lelong, elles conservent le souvenir 
lointain des formes et des couleurs paysagères 
ou architectoniques qui les ont inspirées.

« Translation », Hélène Delépine, Maxime 
Thoreau, Lidia Lelong, 
jusqu’au vendredi 25 novembre, 
LAC&S-Lavitrine, Limoges (87).
lavitrine-lacs.org

RAPIDO
Du 10 au 27 novembre, à Bayonne (64), la Station V invite Hécate avec « Apparemment né ». www.lesecondjeudi.fr • Du 10 novembre au 20 février 2023, Ladislas Combeuil 
et Thylacine proposent « Les âmes flottantes » au centre d’art contemporain La Chapelle Jeanne d’Arc, à Thouars (79). www.cac.thouars.fr • Jusqu’au 12 novembre, Robin 
Cognez investit l’Atelier Bletterie, à La Rochelle (17), avec « Les deux pieds dedans ». www.atelierbletterie.fr • Jusqu’au 13 novembre, à Eymoutiers (87), l’Espace Paul 
Rebeyrolle célèbre « Le bruit de nos vies » en compagnie du peintre français François Dilasser, disparu en 2012. www.espace-rebeyrolle.com • Documents d’artistes 
Nouvelle-Aquitaine et le Frac-Artothèque Nouvelle-Aquitaine proposent un nouveau volet de « Paroles d’artiste » avec Laurie-Anne Estaque le 19 novembre, 
à 14h30, à l’auditorium du musée des Beaux-Arts de Limoges (87). www.fracartothequenouvelleaquitaine.fr
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La Couronne, Guillaume Abdi
Anaïs Marion


